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Édito. Ne rien lâcher !
« Ne rien lâcher ! » : ce slogan populaire clamé par  le peuple de 

gauche dans sa contestation des politiques de droite  est  encore 

valable  alors  qu’il  s’agit  de  faire  respecter  le  vote  de  ce  même 

peuple de gauche par un gouvernement qui a plutôt lâché face au 

pouvoir de la finance et ses relais patronaux.

Dans le  combat  pour  infléchir  le  rapport  de force la  bataille  des 

idées est décisive.

Les résistances sont utiles mais il ne suffit pas de critiquer l’existant. 

Il s’agit aussi de rendre majoritaire  la conviction qu’il est  possible, 

nécessaire et efficace (pour chacun et  pour la société) d’adopter 

d’autres choix  pour  l’organisation de la  vie  commune.  Des choix 

reposant sur le partage des richesses, des pouvoirs et des savoirs.

« Prendre  le  pouvoir »  pour  « l’Humain  d’abord »  nécessite 

mobilisation des citoyen-nes et argumentations conséquentes.  

Dans  ce  travail  le  LEM  tâche  de  prendre  sa  place.  Une  partie 

croissante  du   monde  intellectuel  montre  une  disponibilité 

croissante  vis-à-vis  du  PCF  et  du  Front  de  Gauche  pour  un 

croisement des analyses et des connaissances en vue d’une réelle 

politique  de  gauche.  Nous  travaillons  avec  elle  et  tenterons 

d’amplifier ce travail en 2013.

L’équipe d’animation du LEM vous souhaite une bonne année 
et espère vous croiser nombreux/ses lors de ses prochaines 
initiatives qui visent toutes à rendre les acteurs et actrices du 
changement  encore  plus  efficaces  dans  leur  travail  de 
conviction.
Patrick Coulon
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Janvier 2013

Les vœux de Pierre Laurent 
Pierre Laurent présentera ses vœux le 14 janvier. Comme l'année dernière, vous 

êtes bien sûr toutes et tous invité-e-s... Vous recevrez une invitation sur votre 

boîte mail vous donnant plus de précisions.

__

Nos dernières auditions

Bertrand Badie  - Professeur des Universités à l'IEP - 

Que serait une politique étrangère de gauche ?
La  question  à  laquelle  Bertrand  Badie  est  venu  répondre  est 

doublement  importante ;  en  elle-même  bien  sûr,  mais  aussi  en  ce 

qu'elle n'a jamais été posée. [...] Si la gauche n'a pas su réfléchir et  

définir une politique étrangère qui lui soit propre, c'est d'abord et avant 

tout parce qu'elle est divisée sur la question, rassemblant des pros et 

antis Union Européenne, les soutiens de l'État Israélien et ceux de la 

cause  palestinienne,  les  partisans  et  opposants  aux  politiques 

atlantistes...  […]  La  gauche  française  est-elle  « mauvaise » ?  Oui, 

répond Badie, mais, rassurons-nous, les gauches européennes le sont 

tout  autant.  Si  l'on  veut  découvrir  une  politique  extérieure  en 

mouvement,  c'est  du côté de l'Amérique Latine qu'il  faut  tourner les 

yeux, et plus particulièrement vers le Brésil qui impose peu à peu une 

nouvelle diplomatie, qui relève d'une manière nouvelle de penser un 

monde  dont  ils  ont  compris  et  intégré  la  nouveauté.  […]  Comment 

penser une politique étrangère française de gauche ? Bertrand Badie 

propose pour ce faire de partir des acteurs, des valeurs, des enjeux.

Sabine Blanc – journaliste chez OWNI - 

Fab Labs : se réapproprier les moyens de production ?
Les Fab labs sont des ateliers ouverts à tous gratuitement et équipés 

de machines outils de pointe. La charte qui définit les Fab Labs insiste 

sur  l'aspect  participatif  de  ces  laboratoires :  ne  pas  déléguer, 

apprendre  des  autres  et  transmettre  les  savoirs  et  savoir-faire.  Le 

laboratoire et les outils de fabrication numérique sont autant un bien 

commun  que  les  connaissances,  par  définition  immatérielles.  Les 

2



usages des Fab Labs sont de différentes natures. Il y a ceux qui sont 

investis par des gens soucieux de ne pas gaspiller, de réparer plutôt 

que jeter.  Ceux qui  veulent créer des objets qui correspondent à un 

usage  très  spécifique.  Ceux  qui  veulent  apprendre  et  créer.  Dans 

certains  cas,  les  Fab  Labs  peuvent   pallier  à  une  absence  de 

production industrielle d'objets jugés peu rentables : citons la mise au 

point  de  prothèses  de  jambe  à  bas  coût,  construites  à  base  de 

matériaux peu chers. L'intérêt du Fab Lab ne se limite pas à produire,  

mais réside dans la possibilité de concevoir, de créer, d'inventer. Les 

Fab  Labs  permettent-ils  d'imaginer  une  économie  émancipée  du 

marché ? Force est de constater que cet aspect de la question n'est 

pas à l'ordre du jour. Toujours est-il  que, comme le souligne Sabine 

Blanc, les Fab Labs peuvent devenir de « nouvelles MJC », et que cet 

enjeu seul est déjà très important.

Stéphane Veyer – entrepreneur-associé, gérant de Coopaname - 

Changer le travail pour créer de l'emploi
Coopaname est une réponse à la tendance croissante de favoriser les 

« micro » :  micro-entreprises,  micro-crédits,  micro-revenus,  micro-

sécurité sociale... Le principe en est simple : il s'agit d'une coopérative 

qui accepte tout le monde, quel que soit son savoir-faire, et lui donne 

un statut de salarié ouvrant les droits à une protection sociale digne de 

ce  nom.  C'est  là  l'exact  contre-pied  du  dogme  individualiste :  la 

possibilité d'intégrer les gens dans une grosse entreprise qu'ils peuvent 

s'approprier,  ce  qui  permet  notamment  de  les  rattacher  au  régime 

général. Créer son emploi en lieu et place de créer son entreprise... 

Face à l'atomisation du monde du travail, on reconstitue de l'entreprise, 

pour  se  donner  collectivement  des  solidarités  inaccessibles  au 

travailleur indépendant. C'est un salariat revisité, qui exclut les liens de 

subordination.  Une  nouvelle  forme  de  mutualité  du  travail  reste  à 

inventer : on pourrait réfléchir à pousser plus loin encore ces solidarités 

en mutualisant les revenus, la formation, la protection par exemple. La 

mutualité de travail serait une sorte de « flexisécurité » le libéralisme en 

moins : il ne s'agit pas de simplement faciliter les entrées et les sorties 

du monde du travail, mais de construire ensemble un nouveau cadre 

de  sécurité  permettant  une  plus  grande  liberté  de  mouvement. 

Finalement,  il  s'agit  d'une  ébauche de  réponse  à  une  question  loin 
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d'être neuve : celle de l'abolition du salariat. Ce qui est développé ici, et 

avec les sociétés coopératives de manière plus générale, ce n'est ni le 

statut du privé, ni celui du public : c'est le privé collectif, c'est-à-dire une 

appropriation citoyenne.

Thierry Méot – statisticien à l'INSEE – L'enjeu des 

indicateurs et du service statistique public
Si  elle  peut  éclairer  le  débat,  la  statistique  peut  aussi  l'orienter.  La 

somme  des  études  produites  représente  autant  d'angles  utilisables 

dans un but d'information ou de désinformation. Mettre en lumière, par 

exemple, le poids de la recherche et développement par rapport au PIB 

en  France  et  en  Allemagne  permet  d'appréhender  la  "supériorité" 

allemande avec d'autres raisons que celles assénées par les médias. 

On voit  bien que cet outil,  qui repose sur des savoirs et savoir-faire 

accumulés  sur  une  très  longue  période,  représente  un  enjeu 

considérable :  éclairer,  alimenter  le  débat  public.  La  révolution 

informationnelle  a  cela  de  commun  avec  la  révolution  industrielle 

qu'elle est sous domination du capitalisme. Thierry Méot souligne que 

la statistique n'est pas une science, mais une technique : elle n'est pas 

neutre. La manière dont on l'a conçue, ce que l'on choisit de montrer 

permettent de dessiner des réalités très différentes.

La totalité des auditions sont disponibles sur le site http://lem.pcf.fr → 

Rencontres/Auditions

____

 

Note de Patrick Coulon

 L'université d'été du Medef
Vous trouverez sur le site la note de Patrick Coulon sur l'université d'été 

du Medef, dont les contenus sont autant d'aspects sur lesquels notre 

vigilance doit être accrue.

La note complète est disponible sur le site : http://lem.pcf.fr → Notes
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Études, sondages et conférences

Notes de conjoncture 
Tous  les  quinze  jours,  le  Lem  met  à  disposition  une  note  de 

conjoncture. Rapide tour d'horizon de l'actualité des sondages, études 

et rapports ; revue de presse politique sur les questions d'actualité et 

agenda.

Retrouvez les notes du Lem sur http://lem.pcf.fr → Notes

____

Auditions – Agenda

7 janvier, 17h30 : Jean-Pierre Massias  

→ La transition démocratique et les forces politiques de 
    gauche dans les pays post-soviétiques

21 janvier 17h30 : Rémi Lefebvre  

→ France de gauche ? France de droite ?

18 février, 17h30 : Daniel Bachet 

→ Quelle entreprise pour valoriser le travail et l'emploi ?

Références et ressources sur le site du Lem : http://lem.pcf.fr

Lem, lieu d'étude sur le mouvement des idées et des connaissances

Lem, Parti communiste français

2, place du Colonel Fabien

75019 Paris
email : lem@pcf.fr – site internet : http://lem.pcf.fr
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